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Généralement conçue comme un modèle à suivre, la norme, dans son acception puriste, 

s’attache à homogénéiser et orienter les pratiques linguistiques. Cependant, cette 

conception axiologique ne peut suffire à saisir toute l’étendue de faits rangés sous une 

notion qui a suscité aussi une conception différente, systémique, de la normativité de la 

langue et dans la langue (v. Hjelmslev 1942, Coseriu [1952] 2021, Berrendonner 1982, 

Martin 2020). Envisagée comme un produit social, façonnée par des dynamiques 

culturelles, la norme laisse apparaître les rapports de pouvoir et les croyances qui 

influencent la perception du monde, de la langue, des locuteurs.  

Vectrices d’idéologies, les normes participent à la diffusion de visions du monde qui ne 

font pas toujours l’unanimité et qui mènent à des débats. Ce qui peut faire émerger des 

pratiques concurrentes s’écartant de la norme dominante. L’écriture inclusive ou la 

volonté d’introduire un genre grammatical neutre, par exemple, illustrent comment des 

évolutions socioculturelles et idéologiques viennent interroger et remettre en question le 

standard dominant en proposant une norme alternative. 

En France, l’idéologie puriste, voire fixiste, soutenue par des institutions symboliques 

comme l’Académie française ou la Commission d’enrichissement de la langue française, 

vise à guider la conception des locuteurs sur ce que doit être le français, et englobe par 

là même un positionnement envers la variation (diatopique, diachronique, diastratique, 

diaphasique), les usages émergents, le contact de langues, le plurilinguisme, le 

multilinguisme, etc. L’existence même de cet horizon normatif produit des 

comportements de purisme (Walsh 2014) ou de glottophobie (Blanchet 2016) envers les 

pratiques langagières des autres, voire d’insécurité linguistique, d’hypercorrection et 

d’« auto-odi » (Alén Garabato et Colonna 2016) envers ses propres pratiques. 

Cette idéologie et ses univers de discours ont fait l’objet d’une série de propositions par 

le collectif des « Linguistes atterrées », qui a publié en 2023 le tract Le français va très 

bien, merci. Revenant sur la conception mythique du français comme « standard unique » 

(la « langue de Molière »), la menace que représenteraient les anglicismes, les usages 

linguistiques des plus jeunes ou encore les transformations dues à la dimension techno-

discursive des univers numériques, ce tract propose une vision libérée de la langue, 

orientée vers la compréhension de ses pratiques actuelles. Cette position a suscité toute 

une vague de réactions, comme la tribune de Jean Pruvost « Le français ne va pas si bien, 
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hélas », publiée dans Le Figaro en mai 2023, ou encore l’ouvrage de Lionel Meney, La 

sociolinguistique entre science et idéologie (2024), qui s’attaque au positionnement des 

Linguistes atterrées. 

Sans être circonscrit à la langue française et à la francophonie, ce débat permet d’investir 

plusieurs pistes de réflexion : 

I. On pourra questionner la place qu’une norme dominante laisse à la variation et 

au contact des langues afin de comprendre quels sont les effets de l’imposition 

d’un standard en termes de minoration et/ou de marginalisation des autres variétés 

dans les différents lieux et espaces de la langue (culture, école, société, médias). 

On pourra étudier quelles sont les instances productrices de normes, leurs 

stratégies discursives et leurs visées. Ces quelques pistes permettent de mobiliser, 

entre autres, les notions de normes « prescriptives », « descriptives » ou 

« objectives » (Rey 1972), ou encore d’imaginaire linguistique (Houdebine 2015) 

et d’idéologie linguistique (Costa 2017, Boudreau 2021). 

II. On s’intéressera aussi à l’émergence de normes techno-discursives dans 

l’écosystème numérique ou encore questionner l’impact des intelligences 

artificielles – notamment les robots conversationnels comme ChatGPT – sur la 

représentation des pratiques linguistiques (accents, voix, etc.), le statut des 

locuteurs (sexe, âge, etc.) et des langues (dominantes, minorées et/ou 

minoritaires, en danger, etc.). Quelles formes de normativité émergent des 

technologies du numérique et des intelligences artificielles ? Comment et jusqu’à 

quel point les grands modèles de langage vont-ils reproduire des mécanismes de 

domination ? 

III. On pourra s’interroger sur le positionnement des linguistes par rapport à leurs 

observables, étudier la notion de norme par rapport à celle d’« idéologie 

scientifique » (Canguilhem et Gohau 1978) et plus généralement questionner la 

relation entre science et idéologie dans la pratique des linguistes. Les idéologies 

scientifiques peuvent devenir des modèles dominants susceptibles d’orienter les 

travaux et les réflexions des chercheurs. Ainsi, selon les écoles de pensée, la 

notion même de « langue » est traitée de manière différente et peut même changer 

de nature, suscitant une interrogation sur ce qui est langue et ce qui ne l’est pas 

(Milner 1995, Calvet 2004), question qui cristallise de manière paradoxale les 

interrogations des linguistes et les doutes des locuteurs. 

Les propositions pourront porter sur les divers questionnements évoqués à titre indicatif 

dans cet appel ou sur tout autre aspect susceptible d’apporter des éclairages utiles à la 

compréhension de l’articulation entre langues, normes et idéologies. 

Les Journées des doctorant.es de PraLing (UR 4283 CERCLL) s’adressent aux jeunes 

chercheurs et chercheuses en sciences du langage, tous domaines confondus, qui pourront 

exposer l’état actuel de leurs travaux sans limitation quant aux terrains investis et aux 

cadres méthodologiques mobilisés. 

 

Conférence d’ouverture 

M. Jean-Marie KLINKENBERG, Professeur Émérite de l’Université de Liège.  
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Calendrier général 

30 juin 2025 : Publication de l’appel. 

1er septembre 2025 : Date limite de soumission des propositions de communication. 

30 septembre 2025 : Notification aux participant.es. 

 

Modalités de soumission 

Les propositions de communication devront respecter le format suivant : 1 page 

maximum, format A4, Times New Roman, taille 12, interligne 1,5 (bibliographie non 

comprise). Merci d’ajouter une fiche de présentation comprenant :  

− Nom et Prénom 

− Adresse mail 

− Affiliation 

− Thématiques de recherche 

Les propositions et fiches de présentation sont à envoyer avant le 1er septembre 2025 à 

l’adresse suivante : https://jdd2025.sciencesconf.org 

 

Langue de la manifestation  

Français 

 

Format des communications 

Les communications dureront 30 minutes : 20 minutes de présentation et 10 minutes de 

discussion. 

 

Lieu 

Université de Picardie Jules Verne, Pôle Citadelle, Amiens. 

 

Comité d’organisation 

Nadia BAKKA-ALAOUI (doctorante, CERCLL), Anaëlle GONÇALVES (doctorante, 

CERCLL), Aya LAJIMI (doctorante, CERCLL), Jason MONARD (doctorant, CERCLL), 

Andrei ONIGHI (doctorant, UBB Cluj-Napoca). 
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DOBUI (UPJV), Jean-Michel ELOY (UPJV), Aurora FRAGONARA (UPJV), Glória FRANÇA 

(U. Federal do Maranhão, Brésil), Julien FULCRAND (UPJV), Yosra GHLISS (UPJV), 

Anaëlle GONÇALVES (UPJV), Maximilien GUÉRIN (U. de Lille), Adèle JATTEAU (U. de 

Lille), Aya LAJIMI (UPJV), Jason MONARD (UPJV), Andrei ONIGHI (UBB Cluj-Napoca), 

Camille SIMON (UPJV), Monia ZOPPI FONTANA (U. de Campinas, Brésil). 
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